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CROSS CORSEN

I - LA MISSION RECHERCHE ET SAUVETAGE (SECMAR)

Dans  le  cadre  de  la  convention internationale  de  1979  sur  la  recherche  et  le  sauvetage  maritimes
(convention  OMI  conclue  à  Hambourg  le  27  avril  1979),  le  CROSS  est Centre  de  Coordination  du
Sauvetage Maritime. 

Sous l'autorité du préfet maritime de l’Atlantique, le CROSS assure la veille des fréquences de sécurité et
coordonne toute opération de recherche et de sauvetage en mer dans la zone de responsabilité qui lui
est attribuée (SRR). À la réception d’une alerte, les coordinateurs de mission de sauvetage, désignés par
le directeur du CROSS qui agit par délégation permanente du préfet maritime, établissent un plan de
recherche et  de sauvetage.  Dans ce contexte,  ils  sollicitent le  concours et coordonnent l'action des
moyens aériens, nautiques ou terrestres, publics ou privés, nécessaires à l'exécution de l’opération.

Destinataire de l'ensemble des alertes maritimes,  le CROSS dispose en propre d’un réseau de veille
permanent composé d’une chaîne de stations VHF Marine couvrant l’ensemble de son littoral, ainsi que
de deux stations MHF implantées sur les sites de Corsen et du Stiff (île d'Ouessant). 

Ces  moyens  de  veille  sont  déclarés  auprès  de  l’Organisation Maritime Internationale  (OMI)  et  sont
intégrés dans le plan-cadre du Système Mondial de Détresse et de Sécurité en Mer.

Page 3 sur 34



CROSS CORSEN

I.1 SYNTHÈSE DE L’ACTIVITÉ OPÉRATIONNELLE

Depuis 9 ans, le nombre d’opérations ne cesse de croître pour dépasser désormais la coordination de
plus  de  2000  opérations  par  an.  A  l’ouverture  du  centre,  le  CROSS  coordonnait  en  moyenne  une
opération par jour. Désormais, le centre en coordonne 6 par jour. Le pic d’activité s’établit de manière
constance sur la période des mois de juillet et d’août. La période pré-estivale s’impose de plus en plus
avec une activité soutenue pour la période de mai à juin.

Zone côtière <12 milles (92 % opérations) : une pression uniforme sur le littoral entre Cancale et
la pointe de Penmarch ; une très forte densité d’opération pour la rade de Brest et la baie de
Saint-Malo.
Zone côtière > 12 milles (8 % opérations) :  le flux d’opérations suit les voies de circulation des
navires de commerces.
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                Une activité en CROISSANCE :
                + 6,5 % d’opérations par rapport 
                à l’année 2021, faisant écho aux 
conditions climatiques exceptionnelles et 
aux évolutions du marché dans le secteur 
de la plaisance et des loisirs nautiques.

CROSS CORSEN

En 2022, le CROSS Corsen a coordonné 21321 opérations :
- 1023 opérations de recherche et de sauvetage (SAR) ;
- 711 opérations d’assistance (MAS) ;
- 391 événements divers (DIV)2 ;
- 7 opérations relatives à une problématique de sûreté (SUR)3.

Secteurs d’activité concernés impliquant un flotteur     :  

47 % plaisance (1027);
13 % pêche professionnelle (288);
13 % loisirs nautiques (293);
5 % commerce (108).

Bilan humain     :  

4577 personnes impliquées dont 782 secourues, 1410 personnes assistées, 931 tirées d’affaire seules, 
393 impliquées dans des fausses alertes, 25 personnes décédées, 0 disparue.

Bilan moyens engagés     :     

Moyens aériens : 167 engagements;
Moyens nautiques : 1824 engagements;
Moyens terrestres : 259 engagements.

1Ne sont pas inclus dans ce total, les opérations MAS concernant les navires de commerce d’une jauge supérieure ou égale à 300 UMS, qui sont traitées dans
le bilan SURNAV.
2Il ne s’agit pas d’opérations d’assistance ou de sauvetage coordonnées par le CROSS mais d’événements portés à sa connaissance qui laissent supposer
qu’une situation anormale se déroule en mer. Ils nécessitent parfois un travail d’enquête, de vérification avec ou sans engagement de moyens.
3Exemples d’un cas de violences commises à bord d’un navire entre ses membres d’équipage ou encore d’un navire ne répondant pas aux appels adressés.
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                    Une activité LOCALISEE : 92% des 
                    opérations se déroulent en zone côtière 
                    (eaux intérieures ou mer territoriale).

                 Une année DENSE : l’année 2022 a été marquée par une  
                 saison estivale (juin et juillet) particulièrement  favorable
           à l’augmentation d’activités liées à la plaisance et autres 
loisirs nautiques (+ 72 % des opérations liées à la plaisance par 
rapport à 2020).

                      La reprise de la navigation commerciale :
                     Les opérations sur ces navires ont presque 
                doublées par rapport à 2021 (en raison d’un 
ensemble de facteurs liées à la pandémie). S’agissant de 
la pêche les données restent stables.

La reprise de la navigation commerciale :
Le nombre d’engagement suit l’évolution du 
nombre total d’opération. Cependant, cette 

augmentation est essentiellement supportée par les 
moyens nautiques de la SNSM.



CROSS CORSEN

L’activité opérationnelle globale affiche une hausse de  +6,5 % qui  s’explique par  une croissance du
marché dans le secteur de la plaisance – en particulier le marché de l’occasion – et des loisirs nautiques
favorisée par des conditions météorologiques particulièrement favorables. Il faut noter également que
les opérations sur les navires de commerce ont presque doublés (il s’agit majoritairement de problèmes
médicaux liées au Covid).

I.2 BILAN HUMAIN

• 25  personnes sont décédées en cours d’opération en 2022, soit une augmentation de +68 % par
rapport à 2021.

• Sur les 25 personnes décédées en 2022, on recense 16 pratiquants d’activités nautiques de loisirs
dont 3 plaisanciers. Par ailleurs on dénombre 9 cas de suicides.

• Il convient de noter 5 découvertes de corps, un marin professionnel retrouvé mort à bord et 4
dont l’enquête a conclu a des suicides.
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CROSS CORSEN

I.3 AIDE MÉDICALE EN MER

104 opérations d’aide médicale en mer ont été coordonnées en 2022. L’activité d’aide médicale en mer a
connue une augmentation de + 12 % par rapport à 2021 qui renoue avec les valeurs connues avant la
pandémie  de  Covid ¹⁹.  Néanmoins,  ce  domaine  d’activité  reste  à  relativiser  au  regard  des  2132
opérations coordonnés.

En 2022, La population la plus concernée par l’aide médicale en mer est celle des plaisanciers (30 %)
devançant les marins du commerce (25 %) suivi par les marins pêcheurs (24 %) dont la diminution de
l’accidentologie est à souligner (33 % en 2021, 34 % en 2020, 38 % en 2019, puis 41 %, 41,7 % en 2017). 
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CROSS CORSEN

I.4 MOYENS MIS EN ŒUVRE

Alors  que  l’activité  globale  affiche  une  croissance  de  +  6,5 %,  cette augmentation  a  engendré  une
sollicitation supérieure des moyens nautiques de la SNSM puis de la Marine Nationale. Sur les  1721
engagements de moyens nautiques,  les moyens maritimes les plus  sollicités  restent la  SNSM (1068
interventions, soit  62 % du nombre total d’opérations) suivis des moyens privés (16,5 % du total) puis
des moyens nautiques des SDIS (13,4 % du total).

Le nombre d’engagements de moyens aériens reste stable par rapport à 2021. La répartition entre les
administrations demeure stable depuis 2012. Les hélicoptères de la Sécurité Civile restent les moyens
aériens les plus souvent sollicités par le CROSS Corsen avec 50 %, suivis par les hélicoptères de la Marine
Nationale à hauteur de 33,7 %, puis par ceux de la Gendarmerie avec 12 %.
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CROSS CORSEN

Le nombre d’heures de vols diminue  -13 % par rapport à 2021. On note que les hélicoptères de la
Sécurité Civile ont assuré près de 49 % du temps de vol en opérations, suivis par la Marine Nationale
avec 42 % (en nette augmentation par rapport à l’année précédente).

I.5 MOYENS D’ALERTE MIS EN ŒUVRE

En 2022, le téléphone cellulaire reste le vecteur privilégier de transmission d’alerte, suivi par la VHF
Phonie qui rattrape le retard cumulé depuis l’arrivée de ce dernier vecteur d’alerte. Avec l’arrivée de
l’AML (Advanced Mobile Location) à la fin de l’année 2020, l’usage du téléphone portable en composant
le numéro d’urgence des CROSS « 196 » a apporté des facilités inédites de localisation des requérants.
L’utilisation des signaux pyrotechniques demeure également en baisse depuis les 5 dernières années.
Force est de constater que le CROSS est de plus en plus sollicité pour des alertes issues par les balises de
type MOB AIS. Elles sont à l’origine de nombreuses fausses alertes. 
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CROSS CORSEN

I.6 FAITS MARQUANTS

A- EVAMED      «     GREEN K-MAX3     »     :   Jeudi 27 janvier 2022 à 11h13, le vraquier "GREEN K-MAX3" demande
une assistance médicale pour évacuer un marin ayant fait une chute de 12 mètres à bord du navire. Le
navire se situe alors à 165 milles dans l’Ouest de la pointe de Penmarc’h. 

B- PLONGEURS EN DIFFICULTÉS     :   Samedi 19 mars, une importante intervention de sauvetage en mer se
déroule en soirée, au large du Fort-La Latte (Côtes-d’Armor), sur la commune de Plévenon à proximité du
Cap Fréhel. Trois hommes de trente ans avaient en effet décidé d’y plonger une fois le soleil couché, à
partir de 20 heures. 45 minutes plus tard, l’embarcation support de plongée alerte le CROSS Corsen :
« plus  de  visuel  de  la  situation ».  Ce  sont  alors  28  pompiers  des  casernes  de  Saint-Brieuc,  Erquy,
Guingamp, Pléneuf-Val-André, Dinan, Matignon, Lamballe, Saint-Pol-de-Léon et Plancoët, qui sont partis
à la recherche des plongeurs, en compagnie des Sauveteurs de la SNSM, ainsi que d’un hélicoptère de la
Marine nationale. Les trois hommes sont finalement retrouvés par la SNSM vers 22 heures, sains et
saufs, après avoir dérivé jusqu’aux abords du Cap Fréhel. 

C- NAUFRAGE «     SAINT-ANNE II     »     :   Le 23 mars à 4h56,  le  CROSS Corsen reçoit  une alerte de balise
portative AIS. « Un message Mayday relay est immédiatement diffusé ». Le sémaphore du cap de la
Chèvre  signale  au  Cross  Corsen  un  probable  départ  de  feu  à  bord  d’un  navire  dans  la  baie  de
Douarnenez. Le navire de pêche KRAKEN arrive sur zone à 5h20 et confirme l’incendie à bord du navire
de  pêche  "SAINTE-ANNE  II".  Les  deux  membres  d’équipage  sont  récupérés  sains  et  saufs  par  le
« KRAKEN » qui a fait route vers Douarnenez. »

D- EMPORTES PAR UNE VAGUE A PLOGOFF     :   Jeudi 19 mai 2022, à Plogoff (Finistère), en fin d’après-midi,
trois personnes d’une même famille sont emportées par une lame, alors qu’ils se trouvaient sur une
digue. Le père, la mère et l’un de leurs enfants sont décédés. D’importants moyens de secours, dont
trois hélicoptères, sont déployés. Les 3 autres enfants de la familles qui sont sains et saufs sont pris en
charge immédiatement par les sapeurs-pompiers, puis par une cellule médico-psychologique.
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CROSS CORSEN

E- NAUFRAGES EN MER D’IROISE     :   Le samedi 18 juin, le voilier allemand "TANGAROA" de 12 mètres
diffuse un message MAYDAY : le navire a une voie d’eau et sombre dans le sud-ouest de l’île d’Ouessant
pour 25 milles. L’hélicoptère NH90 ainsi que le paquebot de la cunard "QUEEN VICTORIA" sont alors
engagés pour porter assistance au voilier en détresse. Les deux naufragés choqués à bord du navire sont
hélitreuillés, pour être transféré vers l’hôpital de la cavale blanche pour une prise en charge. La perte de
position AIS du navire correspond au probable naufrage du navire en mer d’Iroise. Dans la continuité, le
voilier "ALSHENTO" percute un feu de détresse à un mille dans l’ouest d’Audierne. L’hélicoptère NH90
est dérouté sur zone.  Le skipper tchèque est également hélitreuillé.  Le navire en dérive est pris  en
charge par la station SNSM D’Audierne. Le skipper choqué est également transféré vers l’hôpital de la
cavale  blanche.  Une  alerte  complémentaire  du  navire  en  détresse  est  également  reportée  par
l’ambassade de Tchécoslovaquie : la position de la détresse étant erronée portait le navire à 15 milles de
la position réelle. Enfin dans la continuité, un véliplanchiste en dérive vers le large est hélitreuillé a
quelques milles du voilier « ALSHENTO ». L’hélicoptère NH90 SAR fait à l’issue route vers l’hôpital de
Brest avec 4 naufragés pris à son bord. 

F- BAGARRE A BORD DU CHALUTIER LAURA     :   Dans la nuit du 18 au 19 juillet, le patron du chalutier
LAURA appartenant à la flotte de l’armateur Hent ar Bugale de Loctudy (Finistère) contacte le Cross
Corsen. A 110 miles nautiques à l’ouest de la pointe de la Bretagne, il reporte que l’un de ses marins est
blessé suite à une bagarre. Le Cross demande l’intervention, par téléconférence, du médecin du Centre
de consultation médicale maritime (CCMM) de Toulouse qui juge que l’état du blessé, touché à la tête,
nécessite une évacuation rapide. L’hélicoptère NH90 médicalisé est engagé pour l’évacuation du marin
pêcheur. Peu après 5 heures du matin, l’hélicoptère NH90 procède à l’hélitreuillage du blessé et d’un
second marin de l’équipage afin de calmer les esprits à bord du chalutier hauturier. A 5h 50, le Cross
corsen reçoit un second appel du chalutier reportant qu’un deuxième marin, âgé de 26 ans blessé, cette
fois  au  niveau  des  membres  supérieurs.  Le  marin  s’était  caché.  Le  médecin  régulateur  du  CCMM
demande l’évacuation du marin par hélicoptère. Le second blessé est déposé à l’hôpital de Brest par
moyen NH90 SAR peu après 8 heures du matin. Face à un probable scénario d’altercation violente, la
gendarmerie maritime (brigade de surveillance du littoral du Finistère) est saisie. Sans attendre l’arrivée
du chalutier à quai à Loctudy en soirée, trois gendarmes du peloton de sécurité maritime et portuaire
militaire  (PSMPM) sont  hélitreuillés  à  bord  en  milieu  de  matinée,  pour  procéder  aux  constatations
d’usage,  dont des contrôles d’alcoolémie.  Le mécanicien titulaire  du bateau faisant partie des deux
blessés, « la vedette de la station SNSM de Loctudy est envoyée par le Cross à la rencontre du chalutier
plus tard dans la journée. Un mécanicien est mis à bord du chalutier afin de réparer une avarie sur le pas
d’hélice occasionnée lors de l’altercation. » Le chalutier a pu accoster à 19 h 20 au port de Loctudy.
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G- BLESSURE PAR HÉLICE A SAINT JACUT     :    Samedi 16 juillet en fin d’après-midi, les sauveteurs de la
station SNSM de Lancieux partent en patrouille lorsqu’ils captent un appel sur la VHF, signalant qu’un
homme est  blessé  dans le  secteur  de l’Archipel  des  Ébihens,  à  Saint-Jacut-de-la-Mer.  Ils  se rendent
rapidement  sur  place.  Les  sauveteurs  portent  alors  secours  à  un  homme  d’une  trentaine  d’années
venant d’être grièvement blessé par une hélice, après avoir pratiqué de la bouée tractée. L’accident s’est
déroulé au moment où l’homme remontait à bord de l’embarcation. Sept plaies profondes se situent à
la  poitrine  et  aux  jambes  et  nécessitent  la  pose  de  garrots.  L’hélicoptère  TONNERRE 22  du  centre
hospitalier de Saint-Brieuc regagne la zone : la victime est portée du bas de la grève jusqu’à la plage. Un
particulier prête son paddle, afin d’y installer le brancard et le faire glisser sur la vase. L’homme est
transporté par les airs vers l’hôpital de Saint-Brieuc. Son pronostic vital n’est pas engagé. Outre la SNSM
de Lancieux, les pompiers de Beaussaie-sur-Mer sont intervenus, ainsi que trois gendarmes nautiques
de Saint-Cast-le-Guildo.

H- CHUTE EN MER     :   Le jeudi 15 septembre, un témoin reporte au levé du jour la présence d’un voilier
sous gréement encastré dans les rochers.  Une vingtaine de pompiers, deux bateaux légers, la vedette
SNSM de Douarnenez, l’hélicoptère Dragon 29 sont mobilisés sous le contrôle du Cross Corsen à la
pointe du Leydé. Des recherches sont rapidement engagées en mer, dans ce secteur délicat. En fin de
matinée, le corps du propriétaire du voilier, un homme d’une soixantaine d’années, est retrouvé par le
Dragon 29 entre la pointe de la Jument et la pointe du Millier, à quelques centaines de mètres plus à
l’ouest. Ce Nord-Finistérien portait un gilet de sauvetage. Une enquête a été ouverte par la gendarmerie
pour déterminer les circonstances de cette mort.

I- NAUFRAGE AU NIVEAU DE L’ÎLE VIERGE (Plouguerneau)     :   Dans la matinée du samedi 8 octobre, un
navire pêche promenade chavire à l’ouest de l’Île Vierge. Quatre ont réussi à se réfugier sur une île à
proximité. Mais un homme de 40 ans n’a pas réussi à s’en sortir, il est secouru par une vedette de la
SNSM, mais il est déjà en arrêt cardio-respiratoire. Parmi les 4 autres victimes, trois sont en urgence
relative et une est en urgence absolue. Ils sont tous transférés vers l’hôpital de la Cavale Blanche de
Brest.  De nombreuses unités ont été déployées pour  les opérations de sauvetage avec 30 sapeurs-
pompiers, 5 ambulances et deux hélicoptères.
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J- ROUTE DU RHUM     :   Le mercredi 09 novembre, jour de départ, quelques minutes après le départ, les
moyens de secours en mer assiste le skipper Sam Goodchild à bord de son trimaran (LEYTON). Le skipper
est blessé aux bras et au visage suite à un coup de bôme. Le marin est débarqué sur une plage de
Cancale afin d’être transféré par l’hélicoptère DRAGON50 vers l’hôpital de Saint-Malo. Puis, c’est au tour
de la station SNSM de Saint-Malo d’intervenir auprès d’une femme de 80 ans inconsciente à bord du
navire à passagers AZENOR positionné sur le départ de la course. À l’issue, un plaisancier est évacué vers
Cancale par la vedette SNSM 434 suite à une suspicion de fracture à bord de son embarcation. Sur le
départ,  l’assistance médicale est complétée pour le besoin d’assistance technique pour 3 navires en
avaries : les moyens engagés sont le semi-rigide de la station SNSM de Saint-Malo (SNS728), la vedette
de Cancale (SNS434) et les moyens de la station SNSM de Saint-Cast (SNS296 et SNS7-005).
 

Durant  la  nuit,  la  station SNSM Roscoff est  engagée  à son tour  pour  secourir  le  skipper  du  voilier
PALANAD 3 qui s’est couché après s’être échoué au large de l’Île de Batz. L’hélicoptère Dragon 29 et le
bâtiment "GARONNE" sont engagés également. Le semi-rigide de la station SNSM (SNS 638) parvient à
récupérer le skipper et le ramener en sécurité au port, tandis que l’équipage de la vedette de sauvetage
(SNS295) déséchoue puis remorque le voilier. Dans la continuité, le canot tout temps de l’île de Batz est
engagé pour porter assistance au voilier "PI R2" qui demande à être remorqué pour rentrer au port de
Roscoff suite à une avarie électrique. Le trimaran reprend la mer après 24 heures d’arrêt technique.
Toujours au niveau de l’île de Batz, le trimaran "USE IT AGAIN" rejoint le port de Roscoff après avoir
heurté une balise (l’étrave centrale est endommagée). 

En 24 heures de course, un peu moins d’une dizaine d’opérations liées à la course ont été coordonnées.
Il y a eu 4 abandons (Le résultat est satisfaisant au regard de l’hécatombe des départs de 2002 et 2018) :
    • Sam Goodchild (Leyton – Ocean Fifty) sur blessure pendant la procédure de départ
    • Kojiro Shiraishi (DMG Mori Global One – IMOCA) suite à une collision au cap Fréhel
    • Oren Nataf (Rayon Vert – Rhum Multi) pour grand-voile déchirée
    • Antoine Magré (E.Leclerc Ville-La-Grand – Class40) après s’être échoué au large de l’île de Batz.
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K- ÉVACUATIONS A BORD D’UN COQUILLIER : Le lundi 21 novembre, le coquiller "BUGUEL AR MOR"
reporte être croché par sa drague dans l’ouest de la baie de Saint-Brieuc. Le navire est alors en action de
pêche durant le créneau "coquilles Saint-Jacques". Le patron demande une assistance pour évacuer son
navire compte tenu de l’embarquement d’eau suite à la gîte du navire. La vedette SNSM de la station de
Saint-Quay portrieux en patrouille sur zone est dans l’incapacité d’évacuer les 2 deux marins présent à
bord du navire compte tenu des mauvaises conditions météo sur zone. L’hélicoptère de la sécurité civile
DRAGON 50 est engagé pour évacuer les deux marins. Face aux conditions dégradées sur la zone, le
DRAGON 50 parvient à hélitreuiller les marins et à les déposer à terre. Le navire restera croché en baie
de Saint-Brieuc durant plusieurs jours suite aux mauvaises conditions météos sur zone.

L- VEDETTE EN FEU : Vendredi 9 décembre, un panache de fumée noire s’échappant d’un navire se voit
à des kilomètres à la ronde. Une seule personne est à bord de la vedette. Elle réussit à s’extraire à temps
et  à  se  mettre  en  sécurité  sur  son  annexe.  Sain  et  sauf,  cet  homme  est  récupéré  par  le  canot
pneumatique à moteur d’un particulier, et ramené au port du Bloscon à Roscoff. D’importants moyens
sont engagés par le CROSS Corsen : Atlantique 2 vol de reconnaissance maritime à proximité, vedette
SNSM de la station de Roscoff, le CODIS29 (un groupe de sauvetage aquatique et son bateau léger de
sauvetage, une ambulance, un fourgon pompe-tonne et un véhicule chef de groupe). Les sauveteurs en
mer ont maîtrisé le feu sans toutefois l’éteindre. Après quoi, ils remorquent l’épave jusqu’au Bloscon, où
les pompiers ont pris le relais. La gendarmerie s’est également rendue sur place.
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II - LA MISSION DE LA SURVEILLANCE DE LA NAVIGATION (SURNAV)  

Le  décret  n°2011-2108  du  30  décembre  2011  portant
organisation de la surveillance de la navigation maritime
confie au CROSS,  dans sa zone de compétence et sous
l’autorité opérationnelle du préfet maritime, la mission de
surveillance de la navigation maritime. 

Cette mission se compose du :
• suivi du trafic maritime, 
• service de trafic maritime « côtier », 
• service d’assistance maritime.

II.1 LE SUIVI DU TRAFIC MARITIME 

Le CROSS Corsen recueille et traite les comptes-rendus obligatoires (CRO) de tous les navires de plus de
300 UMS transitant dans un cercle de 40 milles nautiques de rayon centré sur la tour du Stiff implantée
sur l’île d’Ouessant (voir illustration ci-contre).

Données générales sur le trafic :

Au cours de l’année 2022, 44 311 navires soumis à CRO se sont signalés lors de leur passage dans la zone
de report d’Ouessant, soit près de 121 navires par jour en moyenne, un trafic stable.
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Des navires de 89 pavillons différents ont croisé devant Ouessant en 2021. Les 15 pavillons les plus
présents restent les mêmes qu’en 2021 (avec quelques variations dans l’ordre) et représentent à eux
seuls 83% des passages enregistrés dans la zone de compte-rendus.

1 043,5 millions de tonnes de marchandises ont été déclarées en 2022 à l’occasion des comptes-
rendus obligatoires à Ouessant Trafic.  420 millions de tonnes de marchandises dangereuses et/ou
polluantes ont été déclarées en 2022 à l’occasion de comptes-rendus obligatoires à Ouessant Trafic,
dont 311,5  millions de  tonnes  de  liquides  inflammables,  soit  74,1 %  du  total  (essentiellement
hydrocarbures). 

Le nombre total de passagers transportés dans la zone de compétence s’élève à  1 574 623 ,  nombre
légèrement  inférieur à 2018. 1326 transits de navires à passagers ont été enregistrés dans la zone de
report d’Ouessant en 2022, dont 614 paquebots et 712 transports de passagers (car-ferries et rouliers
mixtes). Ces chiffres ne prennent pas en compte la desserte des îles de l’Iroise (Ouessant, Molène, Sein).

Parmi les plus grands navires qui ont emprunté le DST d’Ouessant en 2022, on peut recenser des :

• porte-conteneurs de 400 mètres de long et près de 24 000 EVP (à noter, cette année,  les 80
premiers porte-conteneurs  étaient tous de longueur égale à 400 mètres), 

• des pétroliers de 320 000 tonnes de port en lourd, 

• des minéraliers de 300 000 TPL (320 mètres de longueur), 

• des gaziers de 130 000 TPL (345 mètres),

• des paquebots transportant jusqu’à 5 567 passagers lors de leur transit.
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Voies de navigation spécifiques :

Voie à double sens de circulation : Les conditions d’emprunt de la double
voie  sont  définies  par  l’arrêté  n°2021/057  du  préfet  maritime  de
l’Atlantique  qui  réglemente  la  navigation  dans  le  DST  d’Ouessant  en
vigueur depuis le 01 juin 2021.  1018 transits ont été enregistrés dans la
double voie en 2022 .  La vigilance de l’autorité maritime sur l’emprunt
de  la  voie  à  double  sens  demeure  maximale  vis-à-vis  des  navires
invoquant des raisons de sécurité  (13 cas en 2022) le changement des
règles d’emprunt de la double voie a généré  34 refus compte tenu des
conditions de la  demande ).  Il  faut  ajouter  à  ce chiffre 17 cas pour lesquels  le  navire a  dû
emprunter une partie de la zone de séparation de trafic pour raison de sécurité .

Passages et chenaux de l’Iroise (Fromveur, Four, Helle et Raz de Sein) :

La  navigation  y  est  réglementée  par  l’arrêté  n°2021/085  du  préfet
maritime de l’Atlantique qui  prévoit  une possibilité pour des navires  à
passagers exploitant des lignes régulières d’emprunter les chenaux.  685
transits de navires > 300 UMS (soumis à compte-rendu) dans les passages
et chenaux de l’Iroise ont été enregistrés en 2022. 474 ont été effectués
par les navires de la compagnie Brittany Ferries (Ces chiffres ne prennent
pas en compte la desserte des îles de l’Iroise (Ouessant, Molène, Sein)).

Synthèse sur les contrevenants :

9 constats d’infraction ont été dressés en 2022, quatre navires de commerce, deux navires de
plaisance et trois navires de pêche. Les infractions portaient sur le défaut de veille et/ou un refus
de se conformer aux demandes de Ouessant Trafic, des comportements dangereux en lien avec
le non-respect de la règle 10 du RIPAM, deux passages dans la zone de navigation côtière ainsi
qu’une collision entre deux navires. 

II.2 LE SERVICE DE TRAFIC MARITIME

En sa qualité de service de trafic maritime (STM), le CROSS Corsen a
pour mission de suivre et apprécier le comportement des pistes dans les
flux  de  trafic  et  de  détecter  les  situations  à  risque  pour  alerter  les
navires. Il dispose pour cela d’une image d’ensemble du trafic dans sa
zone, en s’appuyant notamment sur le système SPATIONAV alimenté par
des données radar et AIS.

Il  assure  un  service  d’information  et  un  service  d’assistance.  Il  peut
assurer un service d’organisation du trafic.  Le STM de  Corsen s’efforce
d’identifier  en  amont  les  situations  dangereuses  (rapprochées,
anormales ou anticipées4) c’est-à-dire les situations dans lesquelles un
navire, du fait de son comportement, peut mettre en danger sa propre
sécurité ou celle des navires situés alentours. 

4Situation anormale :  trajectoire erratique ou absence de réponse aux appels.  Situation rapprochée :  CPA et/ou TCPA réduits (<0,5 nq et 10 minutes).
Situation anticipée : CPA et/ou TCPA >0,5 nq et 10 minutes mais routes rapprochées ou routes de collision.
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Le STM a eu à gérer 38 situations anormales, 33 situations rapprochées et 433 situations anticipées. Ces
chiffres représentent autant de situations nautiques dans lesquelles l’action de Ouessant Trafic a été
déterminante  pour  préserver  la  sécurité  maritime  et,  de  ce  fait,  participer  à  la  sauvegarde  des
personnes, des biens et de l’environnement. Un tiers des situations dangereuses se situent à l’intérieur
du Dispositif de séparation de trafic.

Les saisons printanières et estivales sont les plus chargées en termes de surveillance de la navigation. Le
nombre croissant de navires de plaisance peut expliquer en partie cette situation.

Enfin, 8 signalements vers les autorités du contrôle par l’État du port (Port State Control ou PSC) ont été
réalisés au cours de l’année 2022. Ces messages sont envoyés aux Centres de sécurité des navires (pour
les navires à destination de ports français) ou au bureau du contrôle par l’État du port à Paris dès lors
que  le  CROSS  Corsen  a  connaissance  d’éléments  pouvant  laisser  penser  que  la  réglementation  en
matière technique, de sécurité de la navigation, de conditions de travail et/ou de vie à bord n’est pas
respectée. Ces signalements peuvent, sous certaines conditions, donner lieu à une inspection du navire
débouchant  sur  la  notification  de  déficiences,  éventuellement  assorties  d’obligations  de  mise  en
conformité, voire sur la détention du navire à quai en cas de manquements graves.
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II.3 LE SERVICE D’ASSISTANCE MARITIME 

Dans sa zone de responsabilité en matière de recherche et de sauvetage, le CROSS Corsen est un service
d’assistance  maritime  (MAS).  Il  assure  à  ce  titre  la  réception  des  notifications  obligatoires  en  cas
d’incident ou d’accident à bord, le suivi de la situation du navire en avarie, le contact entre le capitaine
et les autorités maritimes et le contact entre les participants à toute opération d’assistance maritime
dont le préfet maritime assure la coordination. Les informations recueillies permettront avec le concours
du Centre  Opérationnel  de la Marine (COM) et  de la  division Action de l’État  en Mer (AEM) de la
préfecture  maritime,  de  mettre  en  œuvre  des  mesures  préventives  (envoi  à  bord  d’une  équipe
d’évaluation,  mise  en  demeure  du  préfet  maritime)  ou  d’assistance  (intervention  du  remorqueur
d’intervention, d’assistance et de sauvetage (RIAS) Abeille Bourbon). 

Détection et suivi des navires en avarie :

Cartographie des avaries de navires de commerce 2019 suivies par Ouessant Trafic

En 2022, 178 avaries ou arrêts pour maintenance ont été signalées au CROSS (+ 28 %). Leur répartition
géographique est homogène le long des routes de navigation.

Les périodes  de début et fin d’année sont celles avec le  plus  grand nombre d’avaries déclarées.  Le
nombre d’avaries supérieures à 2 heures sont également plus importantes durant cette période. Les
mois de janvier et novembre ont été marqués par un nombre de remorquages et d’escortes significatifs
(ces deux mois totalisent à eux seuls 6 remorquages et deux escortes). 

Le  nombre d’avaries  liée  au changement de combustible  est  en constante diminution depuis 2019.
L’importante diminution du nombre d’avaries par rapport à 2018 pourrait s’expliquer en partie par une
meilleure maîtrise du changement de combustible high sulphur – low sulphur. L’exploitation des navires
avec des combustibles ultra low sulphur produira probablement une variation du nombre de DEFREP
enregistrés par Ouessant Trafic. L’attention du CROSS Corsen sur ce point est renforcée.
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Les navires ont explicitement relié l’avarie au changement de combustible dans  35 cas (27%)  soit une
diminution par rapport aux années précédentes. Dans les autres cas, l’avarie est sans lien ou le navire
n’est pas en mesure de fournir l’information. Ces situations sont en diminution de 18 % par rapport à
l’année 2020.  Dans la plupart des cas, le navire est à même de réparer seul. A 7 reprises, l’avarie a
nécessité l’intervention du remorqueur ABEILLE BOURBON pour un remorquage. Ce navire a également
été sollicitée pour réaliser par 2 fois une escorte. L’autorité maritime, sur la base des éléments fournis
par le CROSS, l’AEM et le COM, a décidé de l’envoi d’une équipe d’évaluation et/ou d’intervention à 2
reprises.  Les problèmes mécaniques liés au changement de combustible peuvent se déclarer avec un
décalage significatif dans le temps : de 1H30 à 4 heures. 

Il est à noter que le nombre de navire en avarie ne représente que  0,4  % du volume de navire marchant
transitant dans la zone MAS/VTS du CROSS CORSEN. L’analyse des 1000 dernières avaries technique
(module de formation TECHNAV CROSS CORSEN) des navires de commerce permet d’isoler les données
suivantes :   

61 % : deux tiers des avaries concernent le circuit combustible,
17 %  des avarie concernent la procédure de « change over »,
Diminution de moitié du nombre de navire en avarie pour la période 2017/2021,
Doublement du temps de réparation pour la période 2017/2022 (temps moyen de réparation de
6 heures ),
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Gestion des mouillages :

Le  mouillage  des  navires  français  et  étrangers  en  zone  maritime  Atlantique  est  régi  par  l’arrêté
n°2021/130 modifié du préfet maritime de l’Atlantique. Cet arrêté donne délégation aux CROSS pour la
gestion des mouillages des navires de charge de jauge supérieure à 300 UMS, à l’exclusion de la rade de
Brest et ses alentours. Le nombre de mouillages fluctue en fonction des conditions météorologiques et
de trafic dans les ports. Le CROSS Corsen a accordé 283 autorisations de mouillage (identique à 2021). 

Les zones les plus utilisées sont la baie de Saint-Brieuc (176 mouillages en 2022 contre 149 en 2021, soit
une augmentation de 23 %,  répartis  entre la zone de mouillage météo appelée le  « polygone » [81
autorisations] et les points de mouillage d’attente devant le port du Légué [95 autorisations])). La zone
de mouillage d’attente de Saint-Malo accuse une baisse que de 20 % par rapport à 2021.  En outre, le
CROSS a été point de contact pour 78 demandes de mouillage en zone de compétence du COM Brest. 

II.4 FAITS MARQUANTS

A- OPÉRATION REMORQUAGE DU NAVIRE «     STAR CURACAO     »             :   Le  dimanche  9  janvier  2022  au
matin, le navire citerne « STAR CURACAO »  informe le CROSS Corsen d’une avarie de propulsion, alors
qu’il  navigue vers la chaussée de Sein, à l’ouest-nord-ouest de la Pointe du Raz.  Sur ordre du préfet
Maritime de l’Atlantique, le remorqueur Abeille Bourbon affrété par la Marine nationale est envoyé à
proximité du navire en difficulté, pour surveiller sa dérive. Il arrive sur zone à 11h13. A 11h36, après un
essai infructueux pour redémarrer sa propulsion principale, le navire marchand demande l’assistance de
l’Abeille  Bourbon pour  un  remorquage.  Le  navire  STAR CURACAO battant  pavillon  des  Pays-Bas,  en
provenance de Rotterdam (Pays-Bas) et à destination de Bayonne (France), mesure 110 mètres de long
et  compte  8  membres  d’équipage.  Il  transporte  2 987  tonnes  d’huile  de  palme.  Le  passage  de  la
remorque est effectué à 12h44. Le convoi arrive à Brest le dimanche 9 janvier 2022 dans la soirée. A
quai, des techniciens dépêchés à bord procèdent aux premières investigations afin d’identifier l’avarie
ayant provoqué le « black-out » privant totalement le navire d’énergie.

B- OPERATION REMORQUAGE DU NAVIRE « NAVIS CENTAURUS     »     :   Le 9 janvier à 11h17Z le vraquier
« NAVIOS CENTAURUS » chargé de  75 533 tonnes de charbon à destination de  Baltimore informe le
Dispositif  de  Séparation  de  Trafic  d’Ouessant  d’un  problème sur  les  filtres  à  combustible  de  ses
générateurs  électriques. Après  plusieurs  heures  d’investigations  et  de  multiples  essais  infructueux
l’abeille bourbon appareille pour une prise de remorque du navire. Le convoi arrive à Brest en milieu de
nuit.

Page 21 sur 34



CROSS CORSEN

C- COLDER «     WEC VAN EYCK     »     :   Le 16 février le CROSS Corsen est avisé de la perte de conteneurs dans
La zone de responsabilité du DST d’Ouessant :  4 containers sont passées par-dessus bord suite à un
problème de saisine sur le navire. Un aéronef de la marine national est immédiatement dérouté pour
relocaliser les conteneurs. Grâce à ce survol, 2 conteneurs sont relocalisés rapidement. Durant plus de
10 jours des opérations de relocalisations en lien avec les douanes et la marine nationale sont mis en
place. Les conteneurs dériveront jusqu’en zone de responsabilité du CROSS Jobourg qui assure le suivi à
compter du 26  février.

D- RUPTURE DE REMORQUE «     SAINT HERMELAND     »     :   En début de nuit du 09 avril, la remorque cède
entre le remorqueur « BRETAGNE » et la coque retournée du bac « SAINT HERMELAND »  (première
rupture le 04 avril en zone du CROSS Etel) dans le secteur de l’île de Sein. Ni le remorqueur "BRETAGNE",
ni le navire "SAPEUR" (BSAA) de la Marine nationale ne pourront reprendre le bac en dérive en mer
d’Iroise.  Le  13  avril,  une  nouvelle  remorque  est  passée  avec  le  concours  du  support  de  plongée
"NANOPLON".  Le  bac  se  situe  en  dérive  dans  la  double  voie  du  Dispositif  de  Séparation  de  Trafic
d’Ouessant. Le 14 avril  en matinée, le convoi arrive sur un point de mouillage devant Camaret pour
préparer  le  bac  retourné  à  rentrer  au  port  de  Brest  (réduction  du  tirant  d’eau  de  l’embarcation
retournée évaluée à 13 mètres). Après 10 jours de chavirage, l’épave de 45 mètres de longueur est pris
en charge au port de Brest. Ce travail d’assistance a nécessité de nombreux échanges entre les acteurs
du monde maritime de la façade atlantique (CROSS ETEL, CROSS CORSEN, Division AEM, COM BREST
(EGI), Autorités portuaire) et l’armateur de la coque à déconstruire en charge de faire cesser le danger
en mer. 

E- VOIE D’EAU A BORD DU «     MN PELICAN     »     :   Le vendredi 6 mai 2022 à 19h15, le navire roulier porte
conteneurs « MN PELICAN » informe le CROSS Corsen d’une voie d’eau non maîtrisée, alors qu’il navigue
dans la voie montante du rail d’Ouessant. Le navire demande la permission de se rapprocher de Brest.
Le remorqueur Abeille Bourbon est envoyé à proximité du navire en difficulté. Il arrive sur zone à 21h50
et dépose immédiatement des moyens d’assèchement. Dans un même temps, l’hélicoptère Dragon 29
de la sécurité civile prend en charge une Équipe d’Évaluation et d’Intervention (EEI) de trois personnes
sur la Base Navale de Brest et les dépose à 22h00. La voie d’eau sera maîtrisée à 23h00 et le navire
accostera au port de Brest peu avant minuit.
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F- ABORDAGE DANS LE DST   :    Dans la nuit du mardi 9 au mercredi 10 août 2022, à 1h33, le Cross Corsen
est alerté d’un abordage entre le chalutier hauturier français « CORAIL »et le porte-conteneurs battant
pavillon marshallais « AIN SNAN EXPRESS ». L’abordage s’est produit à la sortie de la voie descendante
du Dispositif de Séparation de Trafic (DST) d’Ouessant. L’étrave du navire de pêche de 35 mètres de long
a été enfoncée. Pour le porte-conteneurs de 366 mètres, une brèche de six mètres de long par un mètre
de large est signalée dans sa coque, à 3,50 mètres au-dessus de sa ligne de flottaison. Aucun blessé, ni
avarie ne sont recensés à bord des deux bateaux. Sans besoin d’assistance, le chalutier « CORAIL » a
repris sa route vers le port de Lorient et le « IAN SNAN EXPRESS » se dirige vers Gibraltar où il effectuera
des réparations avant de prendre la direction de sa destination finale, vers Singapour. Une enquête est
ouverte par la gendarmerie maritime de Lorient pour déterminer les causes de l’abordage.

G- OPÉRATION REMORQUAGE DU NAVIRE «     LARGO SEA     »     :    le 22 novembre, le pétrolier « LARGO SEA»
en dérive depuis plusieurs heures dans le nord de l’île d’Ouessant pour 50 milles demande assistance
remorquage. Le tanker de 183 mètres est en avarie sur son moteur principal  et l’équipage est dans
l’impossibilité de réparer. Les conditions météo sur zone sont fortement dégradées : MER 5 à 6 et vent
de W/NW 10 BF. Le remorqueur de haute mer ABEILLE BOURBON passe sa remorque en milieu de nuit.
Le convoi fait alors route vers la baie de Douarnenez où le navire est mis en sécurité le mercredi 23
novembre sur un poste de mouillage. Avers l’aide d’un technicien, le pétrolier reprend sa route vers le
port de New York le samedi 26 novembre.
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H-  OPÉRATION REMORQUAGE  DU NAVIRE  «     MSM DOLORES     »     :    le  23  novembre  vers  22  heures  le
cargo "MSM DOLORES" informe devoir stopper son moteur principal suite à la rupture d’un collecteur de
refroidissement moteur. Après 1H40 en dérive le navire informe faire route vers le port de Brest pour se
ravitailler en eau suite à la perte d’eau douce à bord du navire. Le 24 novembre, le navire positionné à 8
milles  dans  le  sud-ouest  de  l’île  d’Ouessant  doit  de  nouveau  stopper  sa  propulsion  principale  par
manque d’eau de refroidissement moteur. Le cargo dérive très rapidement vers les bas fond de l’île
d’Ouessant. L’ABEILLE BOURBON appareille immédiatement du Stiff. La remorque est passée à 2 milles
dans le nord de l’archipel de Keller. Un hélicoptère NH90 est en appui pour l’opération. Le cargo sur
ballast de 110 mètres est remorqué in extremis vers le port de Brest pour réparer. 

I-  OPÉRATION  REMORQUAGE  DU  NAVIRE  «  CARTHAGENA  EXPRESS     »     :    Le  27  novembre,  le  porte-
conteneurs "CARTAGENA EXPRES" informe être en avarie de propulsion. Le navire de 333 mètres de long
se  situe  à  plus  de  50  milles  dans  l’ouest  de  l’île d’Ouessant.  Compte  tenu  des  conditions  météo
dégradée, le navire demande l’assistance pour un remorquage vers un lieu permettant de réaliser les
travaux sur un cylindre moteur. L’abeille bourbon est engagée et une équipe d’évaluation est transférée
à bord du navire marchand. En fin de journée, la remorque est passée et le convoi fait route vers la baie
de Douarnenez pour réparer. 
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III - MISSION SURVEILLANCE DES POLLUTIONS EN MER (SURPOL)

L’instruction DAM n°143.10 du 21 février 2011, en application des
directives du Premier ministre, désigne le CROSS Corsen comme
CROSS référent en matière de surveillance des pollutions marines
pour la façade Atlantique (zones Corsen et Etel). 

Une  instruction  permanente  « répression  des  pollutions »  (IP
REPREPOL)  du  préfet  maritime  de  l’Atlantique  complète  ce
dispositif.

La mission de surveillance des pollutions maritimes du CROSS Corsen consiste à :

• recueillir et centraliser l’ensemble des signalements de pollutions sur la façade Atlantique ;

• informer les autorités et services en charge de la lutte contre la pollution en mer et à terre ;

• assurer le lien entre les autorités à terre et le navire incriminé ;

• lorsque  c’est  possible,  identifier  les  pollutions  et  faire  procéder  à  leur  confirmation par  des
agents habilités ;

• cibler d’éventuels contrevenants, transmettre les informations obtenues vers le préfet maritime
et/ou le  procureur  de  la  République compétent  (TGI  Brest),  en vue  d'éventuelles  poursuites
accompagnées ou non d'un déroutement du contrevenant ;

III.1 SYNTHÈSE DE L’ANNÉE ÉCOULÉE 

213 signalements ont été traités par le CROSS Corsen au cours de l’année 2022 (224 en 2021), ce qui est
quasi équivalent à 2021. 

Depuis  2015,  l’augmentation  continue  du  nombre  de  signalements  dépend  en  grande  partie  de  la
hausse des détections par le système satellitaire « CleanSeaNet » (voir infra). Cette hausse s’explique en
grande partie par un niveau de finesse de détection de plus en plus élevé. Les clichés satellites détectent
mieux les irrégularités à la surface des mers, conduisant à un nombre accru de signalements.
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Evolution mensuelle selon la zone géographique : 

La classification est établie conformément aux instructions ministérielles. Les pollutions sont classifiées
« infirmé » ou « confirmé » si elles ont été relocalisées – ou non – par un agent public formé. Depuis
2019, les classifications « douteux » ou « probable » – si elles ont uniquement été signalées sans avoir
été relocalisées ou confirmées – sont regroupées dans une unique catégorie statistique indéterminé.
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Répartition géographique :

Sur la cartographie ci-après, on distingue clairement :

• la zone côtière comprise entre la pointe de Penmarc’h et l’estuaire de la Gironde ;
• l’axe de navigation entre le cap Finisterre espagnol et l’entrée en Manche ;
• l’axe de navigation longeant la Bretagne Sud, pour le trafic en provenance ou à destination des

ports de Nantes-Saint-Nazaire, les Sables d’Olonne, La Rochelle ;

Signalements de pollution au CROSS Corsen en 2022 (observations initiales)

Bilan du système de détection par satellite CleanSeaNet

Plus de 682 passages satellite CleanSeaNet ont été réalisés. Ils ont donné lieu à  111 détections de
nappes de pollution potentielles, en hausse (+14 % par rapport à 2021). La moyenne s’établit à moins
d’une détection pour 7 passages. 35 détections (32%) ont fait l’objet de vérifications sur site, compte
tenu  des  caractéristiques  analysées  par  le  CROSS  (taille  du  signalement,  distance  à  la  côte,  navire
rattaché,  conditions météorologiques,  disponibilité  de moyens d’opportunité  ou dédiés).  15 ont  été
infirmées ou n’ont pas permis de relocaliser la nappe. 20 ont été confirmées.

Page 27 sur 34



CROSS CORSEN

Source des signalements :

Pollutions confirmées :

69 signalements ont été confirmés. La source des rejets a été identifiée formellement à 46 reprises. A 20
reprises la conformité aux règles de rejet en mer a été constatée, il s’agit principalement de rejet en
accord avec l’annexe II de la convention MARPOL. A 25 reprises ces rejets ont été la résultante d’un
incident survenu en mer. Un déchargement volontaire illicite a été constaté en 2022.
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III.2 FAITS MARQUANTS 

A- Pollution en lien avec la pollution des eaux de ballast, navire «     CONTI GREENLAND     »     :   le vendredi
28 octobre, le CROSS Corsen est informé qu’un navire au mouillage dans la ZMFR de lorient serait en
train de rejeter ses eaux de ballast à proximité de l"île  de Groix. Ses ballasts  contenaient des eaux
limoneuses prises lors de l'escale précédente à La Pallice. Le CROSS Corsen entre alors en contact avec le
navire pour réaliser les premières investigations. Au regard des données collectées et de l’événement le
CROSS Corsen informe le centre de sécurité des navires de Lorient pour qu’un éventuel contrôle à quai
soit réalisé durant son escale. Ce contrôle débouchera sur la détention ainsi que le bannissement du
navire en raison des déficiences relatives à ce déballastage au regard de la convention des eaux de
ballast. 

III.3 LES CAS DE FLAGRANTS DÉLITS ET LES POURSUITES 

Au cours de l’année 2022,  quatre suspicions de flagrants délits ont été portées à la connaissance du
CROSS Corsen. Dans trois cas, il s’agissait de signalements liés aux limites de taux de soufre (MARPOL VI)
signalés par un aéronef des gardes côtes belges. Dans un cas, le déversement a été constaté par la
police nationale .

III.4 EVOLUTION DES OUTILS D’AIDE A L’ANALYSE EN PERMANENTE ÉVOLUTION

La  réglementation en matière de pollution est en perpétuelle évolution pour faire face aux menaces
sur  l’environnement .  Dans  le  cadre  de sa mission  de  surveillance des  pollutions,  le  CROSS Corsen
développe des outils pour s’assurer du respect des nouvelles règles. Ainsi, face à la création de zones
spéciales MARPOL II, un guide de contrôle a été mis en place en lien avec le navire les enregistrements
disponibles des bases de données, le signalement de pollution et le port de départ du navire. Ces aides
et guides ont permis de lever le doute sur plusieurs suspicions de rejet illicite en mer au cours de
l’année 2022. La collecte d’éléments et la cohérence entre les déclarations permettent ainsi d’optimiser
les signalements et de rationaliser la mise en œuvre de moyens de contrôle. 
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Guide analyse MARPOL II pour déterminer la nature du rejet :
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IV - MISSION DE RENSEIGNEMENTS DE SÉCURITÉ MARITIME (RSM) 

Le CROSS Corsen est chargé d’une mission de renseignement de sécurité maritime qui consiste dans la diffusion
des informations météorologiques et dans le recueil et la diffusion de l’information nautique. L’activité du CROSS
Corsen en 2021 dans ce domaine de compétence implique :

2 002 bulletins météorologiques côtiers et 1956 bulletins larges diffusés ;
752 bulletins météorologiques spéciaux (BMS large et côtes) diffusés suite à des épisodes de mauvais 
temps ;
161 bulletins NAVTEX Internationaux et 338 bulletins NAVTEX Nationaux diffusés avant la perte du 
NAVTEX le 22 janvier 2022.

Après une forte baisse du nombre de bulletins météorologiques en 2021 par rapport à l’année 2020, l’année 2022
s’inscrit  dans  cette  continuité.  Cependant,  contrairement  à  l’année  2021  qui  avait  brillé  par  son  manque
d’ensoleillement, l’année 2022 a été exceptionnelle.

Fait marquant : la station NAVTEX T4102 MF REDIFON du CROSS CORSEN est arrêtée définitivement le 04 août
2023 suite des avaries techniques récurrentes. À ce jour, l’obsolescence de la station ne permet pas de reprendre
la diffusion des messages NAVTEX ( NAVTEX International/518 kHz et NAVTEX national/490 KHz).

Page 31 sur 34



CROSS CORSEN

V - SYNTHÈSE 2022  

V.1 BILAN : LES CHIFFRES À RETENIR
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«  SECMAR 2022 »

 →2132 opérations d’urgence en mer coordonnées ( +6,5 % d’augmentation en un an)

 →4577 personnes impliquées dans les opérations d’urgence en mer

 →25 décès en mer

 →104 opérations d’assistance médicale en mer (5 % du volume des opérations de l’années)

 →1887 : nombre d’engagement de moyens aéromaritime au cours de l’année

 →62 % : pourcentage de la SNSM dans les moyens nautiques engagés

 →47 % : pourcentage des navires de plaisance impliqués dans les opérations SAR

 →92 % : pourcentage des opérations en zone côtière (eaux intérieures et mer territoriale)

 →41 % : pourcentage des alertes transmissent par téléphone ( 23 % par radio VHF)

 →12 : nombre moyen d’opérations coordonnées chaque jour durant la période estivale 

«  SURNAV 2022 »

 →44311 recueille et traitement de Comte Rendu Obligatoire soit 121 navires par jour en moyenne

 →1043,5 millions de tonnes de marchandises incluant 420 millions de tonnes de dangereux

 →1,574 millions de passagers transportés dans la zone de compétence à bord de 1326 navires

 →504 situations dangereuses traitées (rapprochées, anormales ou anticipées)

 →178 : nombre de navires en avaries (6 remorquages et 2 navires escortés) 

 →5 heures : durée moyenne de réparation pour une avarie sur un navire 

 →12 ans : moyenne d’age des navires en avarie technique 

 →283 : nombre de mouillage accordés

 →9 : nombre de contrevenants aux règles de navigation complété de 8 reports vers l’état du port 

«  SURPOL 2022 »

 →213 signalements de rejet en mer traités au cours de l’année

 →69 signalements confirmés incluant 46 identifications de la paternité du rejet (66%)

 →682 passages satellite CleanSeaNet donnant lieu à 111 détections de rejet potentiel

 →52 % des signalements sont à l’origine d’une observation satellitaire

«  RSM 2022 »

 →4000 bulletins météorologiques diffusés (côtier et large)

 →752 bulletins météorologiques spéciaux diffusés (côtier et large)
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V.2 TENDANCES DEPUIS 40 ANS

Tendance de la mission SECMAR sur 40 ANS : « nombre d’opérations de 1983 à 2022 »

Tendance de la mission SURNAV sur 40 ANS : « nombre de navires en avarie technique de 1983 à  2022 »

Tendance de la mission SURPOL sur 40 ANS : nombre de signalements reportés de 1983 à 2022 »

Tendance des missions cumulées sur 40 ANS :  « SECMAR+DEFREP+POLREP de 1983 à 2022 »

Tendance du nombre de décès en mer depuis 40 ANS (1983 A 2022)
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Quelques visages du CROSS en 2022 (Nautimages)
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